




inondation et qu'il est à craindre que la prochaine ne renverse
le perré et ne s'attaque à la culée du pont. (10)

En 1852, la hauteur d'eau sous le pont s'élève à 34 m 56
et en 1857 à 34 m 96. (La hauteur de l'étiage étant de 27
m76)

Dans la nuit du 28 au 29 octobre 1860, une partie des
murs du cimetière est emportée par la montée des eaux.

"L'inondation a mis en émoi la population de Canet et lui a
porté un grand préjud ice : à côté des terres ravinées, des
cuves vinaires inondées, du vin perdu, de diverses marchan­
dises avariées ou perdues, de maisons dont la solidité est
compromise, la Terre Sainte a été fouillée par les eaux de
l'Hérault, qui, après avoir renversé la muraille du cimetière ont
bouleversé et emporté des corps inhumés..."

A la suite de cette crue très importante, les habitants
demandent l'établissement d'une digue insubmersible entre le
pont suspendu et le chemin des Galons pour garantir le villa­
ge et le cimetière.

Un projet est établi par le Service Hydraulique du
Département en 1861 : installation d'une digue de ceinture
avec 3 vannages ou martelières pour régler l'écoulement des
eaux. Cette digue aura environ 420 mètres de long sur une
hauteur moyenne de 3 mètres. (voir croquis)

Le projet est affiché à la porte de la mairie et à la porte de
l'église. (11)

En septembre 1875, les eaux de l'Hérault s'élèvent à 8 m25
au pont suspendu. (12)

L'abbé Vabre raconte l'anecdote suivante qui eut lieu au
cours de cette inondation :

"Fait inouï dans le village, les eaux arrivaient vers 11 heures
de la nuit, jusqu'au seuil de l'église. Témoin assidu de la crois­
sance des eaux, nous crûmes devoir en informer monsieur
Méjean, curé. La prudence le décida à emporter le Saint
Ciboire au Presbytère. Les hommes qui, en observateurs
inquiets, suivaient les progrès de l'inondation, voyant le saint
Sacrement quitter sa demeure, furent saisis d'un sentiment de
tristesse, mêlé d'un sentiment de foi: ils firent cortège à Notre
Seigneur. Avant de rentrer au presbytère , M le Curé, tourné
vers ses hommes et par conséquent vers les eaux dévasta­
trices, donna la bénédiction, avec le Saint Ciboire. Aussitôt, les
eaux reculèrent très sensiblement. "Au miracle !" s'écria la
foule.

C'était un cri de foi, mais qui nous prouve la nécessité de la
prudence recommandée par l'Eglise !

L'eau, il est vrai, s'était retirée instantanément, parce que, à
ce même moment, la digue construite dans la propriété des
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Vues des eaux dans le village
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·1

Niveau des différentes crues inscrites sur le mur

"Trois Fontaines", qui faisait refluer l'eau sur Canet, céda sur
l'immensité de la nappe liquide. Mais demi-heure après, la crue
devenait plus forte '. (13)

En octobre 1895, le bac installé près de pont suspendu en
reconstruction, doit cesser provisoirement son trafic à la suite
des orages qui ont provoqué le débordement de l'Hérault. (14)

En septembre 1900, la montée des eaux est de 5 m 65 au
pont suspendu.

L'inondation de 1907, ravagea la vallée de l'Hérault jusqu'à
l'embouchure, Agde fut éprouvée.

Les récits des journaux de l'époque témoignent de l'impor­
tance de cette crue :

" Terrible nuit qui vient de s'écouler ; le souvenir seul nous
en fait encore frémir. Figurez vous une population de
1000 habitants éveillée en sursaut vers 11 heures du soir, aux
cris de quelques jeunes gens qui heureusement n'étaient pas
encore couchés. A moitié nus, hommes, femmes, enfants tra­
versant affolés les rues basses du village déjà envahies par les
eaux toujours gross issantes de l'Hérault, au péril de leur vie
essayant de sauver le bétail qui se trouvait dans les maisons,
et tout cela s'accomplissant avec une pluie diluvienne, accom­
pagnée d'éclairs et de tonnerre et la rivière qui grossissait tou­
jours.

Vers 1 heure du matin, un torrent impétueux envahit le haut
du village, se répand dans toutes les rues, démolissant sur son
passage au moins 500 mètres de murs, coupant en deux la
route de Canet à Clermont, enlevant les parapets des deux
ponts qui se sont trouvés sur son passage, et tous ces ravages
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accomplis, cette grande masse d'eau fut se jeter avec un fracas
épouvantable dans l'Hérault.

Vers 4 heures, une cave remplie de foudres s'est écroulée
ainsi qu'une maison y attenant, ensevelissant dans cette der­
nière le père et ses deux jeunes enfants qui furent retirés sains
et saufs une heure après par des hommes dévoués, qui, au
péril de leur vie, portèrent aide et secours toute la nuit aux per­
sonnes en danger." ("L'Eclair" du 29 septembre 1907)

"Un ouragan .d'une violence inouïe s'est abattu hier. A
Canet le tonnerre grondait, la pluie tombait en trombe.
Accalmie vers 10 heures. Vers 11 heures du soir un gronde­
ment terrible semblait venir de Saint-André : les eaux bouillon­
nantes arrivaient. Vers minuit l 'Hérault sortait de son lit, inondait
la plaine, envahissait le village. La scène était lugubre. Des
hommes portant des falots, de l'eau jusqu 'à mi-jambe , don­
naient l'alarme.

Les magasiniers évacuaient leurs marchandises, toujours
poursuivis par les eaux montantes.

Plusieurs propriéta ires ont vu, impuissants, leurs foudres
renversés laisser écouler leur contenu.

Le magasin de M. Revel, adjoint, s'est effondré, la maison
de M. Rouvier a subi le même sort ; plusieurs murs ont été
emportés. ("Le petit Méridional" du 28 septembre 1907)

L'inondation dure plusieurs jours.

"Canet 30 septembre :

Hier vers 2 heures de l'après-midi, une pluie torrentielle
accompagnée d'éclairs et de tonnerre s'est remise à tomber,
inondant à nouveau les rues du village.

Tout à coup vers 5 heures de sinistres cris annonçant que
l'Hérault se trouvait pour la seconde fois sur la place, jetèrent la
panique parmi notre population, déjà si éprouvée depuis
4 jours. Aussitôt on se remit à l'œuvre pour sauver le bétail qui
avait été épargné le 26 septembre.

Dans 1/4 d'heure tout au plus la grande place fut inondée et
se mit à déverser dans les rues adjacentes. Mais au bout d'un
moment on finit par s'apercevoir que l'eau ne venait pas de
l'Hérault, mais bien d'un petit ruisseau appelé le Garel qui ne
coule que quand il fait de très grosses pluies.

Cette situation dura ainsi jusque 10 heures du soir. Enfin
petit à petit l'eau se retira, allant se jeter en flots tumultueux
dans l'Hérault, déjà si gros.

Les magasins, caves, remises furent encore une fois inon­
dés, occasionnant de nouveaux travaux aux pauvres habitants.

2 maisons, qui menaçaient ruine depuis le 26 et qui avaient
été abandonnées, se sont écroulées et on craint que ce ne soit
pas les dernières, car plusieurs autres sont bien endomma­
gées.

Dans l'inondation de jeudi, des épiceries, des boulangeries,
des boucheries ont été inondées rapidement et tout ce qui se
trouvait dans ces magasins, qui avaient de l'eau jusqu'au 1er
étage, a été totalement perdu.

Plusieurs troupeaux ont été presqu'asphyxiés, entr'autres
160 moutons enfermés dans une bergerie située au fond du vil­
lage qui ont été sauvés grâce au courage de leur propriétaire et
de 3 autres personnes qui, entourées d'eau pendant 12 heures
au mo ins ont monté toutes les bêtes au gren ier.
Malheureusement ce propriétaire en a perdu 9 sur 40 qui se
trouvaient dans une autre bergerie." ("L'Eclair" du 1er octobre
1907)

Le Président de la République, Falliè res, visite les com­
munes sinistrées.

L'Abbé Vabre cite un article paru dans ''l'Eclair'', rédigé par
un Canéto is, selon lequel le Président Fallières , qui n'a pas
voulu traverser le pont suspendu pour aller constater les dom-
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mages subis par les villageois , s'écrie "Qui mieux que moi,
connett les dimensions de ma culotte ?? Si une planche ver­
moulue vient à céder sous le poids de mon corps, quel malheur
en tombant dans cet ebîme ! Quelle calamité, pour la France,
de perdre un si grand homme!" (15)

Nous n'avons pas trouvé trace de cet article dans "l'Eclair"
de cette période. L'arrêt du Président Fallières à Canet est
mentionné dans ces termes :

"Au dernier moment, sur les sollicitations qui lui sont venues
de toutes parts, M. Fallières a décidé qu'en partant de Saint­
André de Sangonis, le cortège ferait un crochet et passerait par
Canet.

Nous arrivons à Canet vers 2 heures 1/2. ce n'est qu 'un
.long voyage à travers un pays désolé et complètement dévasté
par l'Hérault.

. Lorsque le cortège arrive à l'extrémité du pont suspendu il
s'arrête subitement : on ne va pas plus loin.

Cependant la population de Canet qui attend sur l'autre rive,
municipalité et drapeau communal en tête, passe le pont se
rendant au devant de M. Fallières.

Le Maire se hâte vers le Président, le remerc iant de sa
bonne visite et le prie de bien vouloir l 'accompagner jusqu'aux
immeubles sinistrés.

o surprise ! M. Fallières déclare tout net qu'il n'ira pas plus
loin. Là-dessus stupéfaction générale! On demande pourquoi?
Le Président de la République répond : "Messieurs, nous vou­
drions bien aller plus loin, mais nous sommes pressés par le
temps, nous devons nous rendre cet après-midi dans le Gard et
à notre grand regret nous ne pouvons accéder à votre désir.

On insiste. Le Maire s'écrie : "Monsieur le Président , la
commune de Canet a été la plus éprouvée certainement de
toutes les communes que vous avez visitées, la population
vous serait extrêmement reconnaissante de passer seulement
le pont pour lui témoigner votre sympathie. faites-le, vous vous
concilierez bien des esprits car tous sont unanimement touchés
par le malheur ! "

Et M. Fallières de répondre: "Evidemment, nous compre­
nons fort bien votre détresse et y compatissons, mais je vous
répète que malgré notre grand désir, nous ne pouvons nous
arrêter, M. Maujean, Secrétaire d'Etat à l 'INtérieur, viendra
demain vous visiter , mais pour le moment nous ne pouvons
passer le pont ".

La-dessus on remonte en voiture vers Campagnan. "
("L'Eclair" du 2 octobre 1907).

Un autre journal présente les faits de cette manière :

"Au tournant brusque de la route qui conduit au village, une
banderole blanche tendue d'un peuplier à l'autre attire la vue de
chacun. On y lit : HOMMAGE RECONNAISSANCE DE LA
COMMUNE DE CANET AU PRESIDENT DE LA REPU­
BLIQUE.

... mais voici le Maire de Canet, ceint de l'écharpe, qu'ac­
compagnent M. Ballestier, conseiller Général de Clermont
l'Hérault et le conseil municipal....

... le Maire exprime au Président la vive satisfaction que les
habitants éprouveraient à le voir, ne serait-ce que quelques ins­
tants dans la commune qui a été éprouvée par les inonda­
tions...

M. Ballestier, conseiller général, prend la parole pour insis-

La place de Canet sous les eaux.
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ter sur cette rapide visite. .. M. Pelisse, député, insiste à son
tour et cela décide M. Fallières, qui toujours prêt à apporter des
soulagements et des encouragements à ceux qui sont dans la
peine, n'hésite pas, 'malgré le surmenage qu'il s 'est imposé
durant ces deux dernières journées, à accéder aux désirs de la
population de Canet.

Le cortège se met donc en marche... lorsque M. Mollard,
chef de protocole, arrive, déclarant au Président qu'il est impos­
sible d'aller dans le village : il y a un itinéraire et un horaire
fixés; il faut s'y conformer ; d'ailleurs à Campagnan, l'heure est
donnée pour le départ du train spécial...

Le cortège retourne donc vers les autos..." (ilLe Pet it
Méridional")

Les commentaires d'un autre journal sont plus brefs :

"Au milieu des acclamations nous quittons Saint-André de
Sangonis pour.Campagnan. Nous faisons un crochet pour aller
à Le Canet (SIC) M. le Maire de cette localité, entouré de la
population, se porte au pont suspendu devant le Canet. Il serre
la main du Président et après quelques paroles réconfortantes,
nous repartons vers Campagnan." (ilLe Midi" du 2 octobre
1907)

A la suite des dégâts très importants causés par cette crue
de 1907, le conseil municipal du village demande à l'adminis­
tration des chemins vicinaux :

1°1 l'ouverture de 3 ponceaux pratiquée dans la chaussée
du CGC 2 à côté des piles du pont, côté Le Pouget.

2°1 l'agrandissement du pont du Garel sur le CGC 30.

3°1 l'ouverture sur le CGC 2 d'un aqueduc d'un mètre de
large pour recevoir les eaux du chemin vicinal.

Près de deux ans après (septembre 1909) un rapport de
l'agent-voyer signale :

- que le Conseil municipal renonce à l'ouverture des pon­
ceaux et décide l'établissement d'une digue partant de la culée
rive droite du pont jusqu'à un terra in insubmersible.

- que l'Administration est d'avis de maintenir le pont sur le
Garel tel qu'il existe. Le Garel se trouve le plus souvent à sec et
ses crues sont de courte durée (en 1907 l'Hérault forma une
sorte de barrage qui obligea le Garel à sortir de son lit).

- que l'Administration est d'accord pour la construct ion d'un
aqueduc sur le CGC 2. (16)

La partie basse du village est inondée par les crues des 15
et 16 d écembre 1908.

De nombreux dégâts sont constatés aux tènements de la
Lergue, des Rivières et aux Prades, où l'Hérault a élargi son lit
de 30 à 150 mètres.

En 1912, le Service Hydrau lique du Département projette
de garant ir les tènements des Prades et de Ricarens contre la
montée des eaux du fleuve par:

1°1 l'établissement de 7 digues transversales à construire
dans la plaine des. Prades pour ralent ir la vitesse des eaux.
(Confection des digues en graviers de 1 m,50 de largeur à la
crête avec' un talus de 3 mètres de base pour 2 mètres de
haut).

2°1 la construction d'une digue en enrochement dans
l'Hérault en aval de la plaine des Prades, digue composée d'un
massif de 5 mètres de base, 1mètre 50 de haut et 0 mètre 50
de large à la crête.

3°1 l'ouverture d'un nouveau lit de 15 mètres de large à
creuser à travers les graviers déposés par les crues.

4°1 l'installation de quelques barrages en graviers et clayon­
nages dans le lit actuel du cours d'eau.

La dépense serait d'environ 26.000 frs. (17)

~ '" " 1 Il, 1".10 ,

~{, ? 1
La l 'al/à dl' I'Hërault. - 1 c Po : II. C. 1:Jr~~~(l T~I

~ 1.- h'~ e"vr l /
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Un rapport du Service Hydraulique du Ministère de
l'Agriculture signale en 1931 que le lit de l'Hérault a tendance à
changer de place et que les terrains des Prades et de Ricarens
sont peu à peu emportés par le fleuve.

Le seul remède est l'endiguement de l'Hérault, soit une
défense longitudinale combinée avec quelques épis et digues
transversales. Le coût de cette réalisation serait important, de
l'ordre de 300.000 frs. (17)

Les crues des 30 avril et 1er mai 1932, des 20 et 21 sep­
tembre 1932, du 27 septembre 1933 font d'énormes dégâts.

Plusieurs propriétaires forment un Syndicat des Prades et
de Ricarens pour la défense des crues de l'Hérault. Une sub­
vention est accordée par l'Etat (le quart de ce que coûteraient
.Ies travaux). (17)

Le souvenir de ces inondations de 1932 reste encore dans
I~ mémoire des Canétois :

Pour Mme Fernande Cazes, qui avait 7 ans à l'époque ,
c'est le sauvetage de son chat qui marque son souvenir :

"Nous habitions les Barrys. Papa qui surveillait le fleuve est
venu nous dire : "l'Hérault arrive". Ma mère a ouvert le portail et
l 'eau s'est engouffrée dans la cour. Mon père faisait le commer­
ce d'huile, il vendait des bonbonnes d'huile qui étaient entrepo­
sées dans une remise. Ma mère a vu les bonbonnes qui flot­
taient dans tous les sens. Mes parents m'ont dit de monter rapi­
dement au premier, l'eau arrivait déjà aux genoux de ma mère.
J 'ai pris mon assiette (c'était l'heure du repas) je suis montée à
l'étage et là j'ai entendu mon chat qui miaulait dehors : il était
agrippé tout en haut de la grille du portail. J'ai crié "vite, vite le
chat !". Mon père m'a dit "Attends, il faut d'abord sauver mes
bonbonnes". Par la suite il a mis une échelle contre le mur pour
attraper le chat. 1/ avait, en étant sur l'échelle, de l'eau aux che­
villes!

Quelques temps après, une barque est venue dans la rue et
nous a emmenés".

Les souvenirs de Madame Trézit (86 ans) sont humoris­
tiques: "Cette année là, j'élevais des lapins. Je les ai retrouvés
faisant "TARZAN" dans les arbres !r'

Sur la façade d'une maison des Barrys, les Canétois ont
tracé, à la peinture blanche, les hauteurs atteintes par les der­
nières crues, depuis 1907 jusque 1982.

Notes:

1 - Abbé Vabre (Canet l'Hérault) p.10

2 - Abbé Vabre (Canet l'Hérault) p. 11

3 - Abbé Vabre (Canet l'Hérault) p. 65

4 - A.D.H. Canet BB1

5 - A.D.H. Canet DD1

6 - Abbé Vabre (Canet l'Hérault) p. 65

7 - A.D.H. Canet BB1

8 - A.D.H. L4660

9 - A.D.H. 38173

10- A.D.H. 28836

11 - A.D.H. 28798 et 7846

12 - A.D.H. 78589

13 - Abbé Vabre (Canet l'Hérault) p. 66

14 - A.D.H. 28802

15 - Abbé Vabre (Canet l'Hérault) p. 68/69

16 - A.D.H. 28802

17 - A.D.H. 78589
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